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sous cette rubrique, la rédaction de La Forêt offre à I' Antenne romande de l'Institut fédé�al de recherches sur la forêt, 
la neige et le paysage, la possibilité de renseigner ses lecteurs sur l'avancement des différents travaux du WSL. 

Pissenlits toxiques sur décharge forestière 

EPUIS 1992, l'AR-WSL ausculte l'évo­
lution de la toxicité de la végétation 

installée sur une ancienne décharge inerte 
sous régime forestier dans le Jura neuchâ­
telois. Ce site de 2 hectares avait été re­
couvert il y a une vingtaine d'années d'un 
compost provenant des boues d'une sta­
tion d'épuration qui s'est avéré être conta­
miné par des métaux lourds, notamment 
cadmium (Cd), cuivre (Cu) et zinc (Zn). 
L'objectif de la recherche consiste à tester 
une méthode d'assainissement biolo­
gique, notamment l'aptitude de plants fo­
restiers à stabiliser les métaux ou même à 
les extraire du sol. Phytostabilisation, phy­
toextraction et phytoremédiation sont les 
mots clés de cette étude. 

Les analyses menées sur différentes es­
sences ligneuses telles que le saule (Salix 
viminalis), le bouleau (Betula pendula), 
l'aulne (Alnus incana), le frêne (Fraxinus 
excelsior) et le sorbier (Sorbus mougeotii) 
n'ont pas donné de résultats encoura­
geants dans le sens de la phytoextraction 
si ce n'est que les qualités d'accumulateur 
du saule, ainsi que les caractéristiques du 
bouleau, contenant naturellement des 
taux élevés de zinc, indépendamment de 
son taux dans le sol, déjà connues, ont été 
confirmées. En revanche l'effet de stabili­
sation dû à la présence d'un couvert végé­
tal semble confirmén>_ 

Le choix du pissenlit 

Dans le cadre d'un travail de certificat en 
botanique'21 nous avons proposé en 2004 
d'explorer le pouvoir d'absorption d'une es­
pèce herbacée. Le pissenlit (Taraxacum offi­
cinale), largement répandu sur la décharge 
dans le sous-bois de la plantation, a été uti­
lisé pour effectuer une analyse des conte­
nus des trois métaux lourds cités ci-dessus. 
En choisissant cette espèce herbacée, il de­
venait notamment possible de comparer 
entre elles les conditions régnant à l'inté­
rieur de la décharge et sur les pâturages 
alentours. Dans ce but, la décharge fut divi­
sée en deux grandes zones d'échantillonna­
ge: une zone hautement contaminée par 
les métaux lourds et une zone à basse 
contamination. Une troisième zone d'étu­
de, non polluée, située en dehors de la dé­
charge servit comme groupe de contrôle. 
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Les zones furent subdivisées en fonction 
d'un dispositif d'échantillonnage dans le­
quel les prélèvements de terre ont été ef­
fectués jusqu'à une profondeur d'environ 
20 cm et dans lesquels au total 75 pissen­
lits ont été extraits pour en analyser les 
traces métalliques dans les parties souter­
raines et aériennes. Les techniques d'ana­
lyse en laboratoire sont décrites en détail 
par les auteurs de cette étude dans leur 
rapport de certificat. 

Intéressant et inquiétant 

L'analyse révéla que, sauf pour le cad­
mium, pour lequel la variabilité au sein des 
végétaux était très élevée, les valeurs li­
mites indicatives de !'Ordonnance fédéra­
le sur les substances étrangères et les com­
posants dans les données alimentaires 
(OCEC 1995) étaient largement dépas­
sées. Ce qui paraît intéressant et inquiétant 
à la fois, c'est que ce résultat fut aussi trou­
vé en dehors de la décharge, là où la 
concentration en métaux lourds dans le sol 
a également été analysée et a été jugée 

Pissenlit (Taraxacum officinale). 

conforme aux normes suisses. Alors que la 
partie centrale de la décharge est clôturée 
et rendue inaccessible aux humains et au 
bétail, il apparaît que les alentours de la dé­
charge jusqu'à une distance d'au moins 
une cinquantaine de mètres, présente une 
contamination des pissenlits relativement 
importante et homogène en ce qui concer­
ne les métaux lourds. Dans ce cas particu­
lier, les concentrations de métaux lourds 
présents dans le pissenlit ne semblent donc 
pas dépendre directement de la teneur res­
pective en métaux lourds du sol. 

Plus de questions que de réponses 

Il est certes possible que ces quantités cor­
respondent aux niveaux naturellement ab­
sorbés, le cuivre et le zinc étant des élé­
ments-traces métalliques essentiels et 
largement répandus. Le pissenlit représen­
te probablement un cas comme le bou­
leau, où les métaux lourds sont présents à 
une concentration élevée dans les tissus, 
indépendamment de leur taux dans le sol. 
Cependant, compte tenu de la brève pé­
riode durant laquelle le pissenlit peut être 
cueilli et des faibles quantités consom­
mées, la possibilité que les métaux lourds 
présents dans le pissenlit puissent consti­
tuer un risque pour la santé demeure très 
modérée. 

Dans l'immédiat, l'étude de la phytore­
médiation d'une ancienne décharge par 
des plantes livre plus de questions que de 
réponses. Elle démontre en tout cas claire­
ment la complexité de la problématique 
abordée. Cette étude de terrain de l'été 
2004 vous intéresse? N'hésitez pas à nous 

-e en demander un exemplaire - !'Antenne 
! est à vous. 

WSL Antenne romande 
Case postale 96 
1015 Lausanne 15 
Tél.021 693 39 05, Fax 021 693 39 13 
courriel: jean.combe@epfl.ch 
antenneromande@wsl.ch, http://wslar.epfl.ch/ 
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